
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (5, 1-12a) 

Quand Jésus vit la foule, il gravit la montagne. Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent. Alors, 
ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. Il disait : « Heureux les pauvres de cœur : le Royaume 
des cieux est à eux ! Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise ! Heureux ceux qui 
pleurent :ils seront consolés ! Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés 
! Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde ! Heureux les cœurs purs : ils verront 
Dieu ! Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu ! Heureux ceux qui sont 
persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux ! Heureux serez-vous si l'on vous 
insulte, si l'on vous persécute et si l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause 
de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les 
cieux ! C'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Il est intéressant de constater que ce programme de vie, proposé aux filles et aux fils du 
Royaume de Dieu, ne commence pas par une série d’obligations : «vous devez faire 
ceci, vous devez faire cela…» mais par la répétition joyeuse du «heureux êtes-vous!». 
Le Christ lance un vibrant appel au bonheur, un appel à la joie. La vocation des 
chrétiens et des chrétiennes, c’est de rechercher le bonheur. 
Nous pouvons donc affirmer que la religion de Jésus n’est pas une religion triste, 
tournée vers tout ce qui est négatif. Le Seigneur veut rendre les gens heureux. 
Les Béatitudes ne sont pas un tranquillisant spirituel destiné à nous faire accepter les 
difficultés de la vie, dans l’attente d'un monde meilleur plus tard. Elles sont un appel et 
une mission qui nous est confiée maintenant à nous qui avons reçu l’Évangile. 
Voilà pourquoi, tout de suite après les Béatitudes, Jésus explique ce que l’on doit faire 
chaque jour pour être heureux : Aimer les autres, tel est le chemin qui mène au bonheur.  
Dans une société de gens violents, intolérants, revendicateurs, le Seigneur nous 
propose aujourd’hui un choix bien différent. Il s’agit de remplacer notre mentalité égoïste 
(moi! moi! moi!) par une mentalité fraternelle. 
Ce fut le chemin choisi par sainte Marie de l’Incarnation dont nous célébrons la fête 
aujourd’hui. C’est aussi le nôtre, le style de vie proposé par les Béatitudes, si nous 
voulons donner à notre vie, dès maintenant, la dimension d’éternité. 
Restons enracinés dans l’amour du Père et de son Fils. Nous serons alors heureux. 
Amen 
 


